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Abstract 

Identification of hairs of Swiss mammals. II. Diagnosis of the families. III. Lago- 
morpha and Rodentia (partim). — By using the general morphology, the scale pattern, 
the medulla type and the cross-section of the guard hairs, the author shows up the 
différences with identification keys the families of mammals and between the species 
of Leporidae, Sciuridae, Castoridae and Gliridae occuring in Switzerland. 

INTRODUCTION 

Dans une première étude de la structure microscopique des poils des mammifères 
de la Suisse, je me suis d’abord intéressé aux Talpidae et aux Soricidae (Keller 1978). 
La suite de ces travaux m’amène aujourd’hui à présenter une diagnose des familles de 
tous les mammifères de Suisse et l’étude des espèces de Leporidae, Sciuridae, Castoridae 
et Gliridae. Les autres rongeurs, les carnivores et les artiodactyles feront l’objet de travaux 
ultérieurs. Les chiroptères ayant été étudiés récemment (Tupinier 1973), je ne les ai pas 
inclus dans mes recherches. Mon but est d’apporter des compléments aux travaux déjà 
parus à ce sujet, et de mettre éventuellement en évidence au niveau spécifique, les diffé- 
rentes caractéristiques des poils permettant une identification sûre, par exemple en \ ue 
d’analyses qualitatives de contenus stomacaux, d’excréments et de pelotes de réjection, 
dans lesquels les restes osseux manquent. 

La bibliographie suisse est pauvre en références concernant les espèces traitées ici 
Je relèverai cependant le travail de Bodmer-Giger (1924) qui a étudié les différentes 
structures pileuses de Lepus europaeus Pallas et Lepus timidus Linné, et celui de Voc.fi A 
Kôpchen (1978) sur la structure morphologique des poils de Soricinae et Crocidurinae 






782 



ALBERT KELLER 



qui donne un caractère d’une grande valeur taxonomique au niveau des sous-familles 
et des genres, grâce au microscope électronique à balayage. A l’étranger, plusieurs 
auteurs ont utilisé la structure des poils pour identifier plusieurs espèces. C’est ainsi 
que Hausmann (1924), après examen de la cuticule et de la moelle des poils de 166 espèces 
cosmopolites, précise une terminologie des formes de ces deux structures. Lomuller 
(1924) fait un essai de classification de 93 mammifères divers par la structure de leurs 
poils. Cet auteur utilise principalement la forme de la moelle pour diviser les poils en 
5 catégories ainsi que l’indice médullaire, et secondairement la cuticule et le pigment. 
En 1938, Lochte publie un Atlas sur la morphologie des poils des hommes et des ani- 
maux, et traite de 66 espèces diverses. Day (1966) étudie les mammifères de Grande- 
Bretagne à partir des poils contenus dans les intestins et excréments d’hermines et de 
belettes. Dziurdzik (1973) publie un travail sur les poils des mammifères de Pologne, 
excepté les chiroptères, et présente des clés de détermination des ordres, familles et 
espèces. En 1978, ce même auteur différencie les espèces de Gliridae paléarctiques 
groupées en six genres, dont quatre sont représentés en Pologne. Enfin, récemment, 
Faliu et al. (manuscrit non publié) ont fait un atlas sur l’identification des poils 
de quelques mammifères des Pyrénées. 



MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Le prélèvement des poils a été fait sur la partie dorsale des spécimens en alcool ou 
en peaux, appartenant aux collections du Muséum d’Histoire naturelle de Genève 
(MHNG), ainsi que pour quelques exemplaires de Leporidae au Musée zoologique de 
Lausanne (MZL). Pour l’élaboration de la table de détermination des familles, j’ai 
examiné les jarres de 209 insectivores, 14 lagomorphes, 275 rongeurs, 25 carnivores et 
10 artiodactyles. Le nombre et l’origine des espèces étudiées sont indiqués dans les 
chapitres traitant de chaque famille. 

L’étude des écailles de la cuticule est faite au microscope électronique à balayage. 
Cependant, pour des examens de routine de cette partie du poil, j’en prends empreinte 
sur une lame enduite de gélatine à 5%. La préparation des poils pour l’étude de la 
structure médullaire est identique à celle que j’ai utilisée pour les Talpidae et Soricidae. 
Les coupes transversales des poils sont faites au microtome, après inclusion à la paraffine 
dure (69 - 73°). Pour assouplir la kératine, j’ai tout d’abord plongé les poils dans une 
solution de KOH à 10% pendant 10 à 15 minutes selon leur épaisseur, avant leur empa- 
raffinage. 



II. Diagnose des familles 
1 . Morphologie générale des poils : 

Dans ce travail, seuls les jarres sont pris en considération, les autres types de poils 
ne semblant pas présenter de caractères spécifiques utilisables actuellement. Les jarres 
appartiennent à deux catégories bien distinctes : d’une part les jarres réguliers (Leithaare, 
Overhairs & Guard hairs) fusiformes ou parallèles (fig. 1 A-B) qui permettent une diffé- 
renciation sommaire des familles, et d’autre part les jarres ondulés (Grannenhaare, 
Guard hairs) (fig. 1 C) des Talpidae et Soricidae. Cette ondulation est due à des étran- 
glements répétés sur la tige. Nous la retrouvons d’ailleurs chez les poils laineux (Woll- 
haare, Underhairs), mais ces derniers se distinguent aisément, car il ne présentent pas 
d’élargissement sub-apical aussi important que les jarres des petits insectivores de nos 
régions. 



PELAGE DES MAMMIFÈRES II, III 



783 



Jarres réguliers (fig. 1 A-B) : 

A. Fusiformes: S ù ur “ s J“ l S“™ ; Gliridae; Cricetidae; Muridae; Mustela erminea et 

Bl. Parallèles: Erinaceidae; Leporidae; Marmota; Castoridae; Capromyidae; Felidae; 

B2. Parallèles: 2^ Sae”’ ^ ** “ ^ ^ 

B3. Parallèles: Suidae. 

Jarres ondulés (fig. 1 C): Talpidae et Soricidae. 



JARRES REGULIERS 
A. fusiforme 





B. parallèle 




1 

2 

3 




JARRE ONDULE 






m n o p 



Fig. 1. 

Ti = tige; El = élargissement; Et = étranglement; Sa = sub-apical; 
coupe de la partie sub-apicale des jarres fusiformes (a à g), 
des jarres parallèles (h à 1), des jarres ondulés (m à p). 
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2. Structure des jarres : 

a) La cuticule (figs 2-3) : 

La cuticule des jarres réguliers et ondulés présente des écailles du type coronal 
(chez certains chiroptères (Tupinier) fig. 2 a); imbriqué chez les chiroptères en général, 
les insectivores, les rongeurs, les carnivores (Felidae, Canidae), et les artiodactyles; 
juxtaposé chez les Mustelidae (fig. 3 p). La nomenclature utilisée dans ce travail est en 
partie celle de Wildman (cité d’après Day 1966) et de Faliu et al. On peut reconnaître 
six formes d’écailles qui sont les suivantes: 

1. Ecailles en mosaïque (fig. 2 f à i) 

2. Ecailles pavimenteuses (fig. 2 b à e) 

3. Ecailles en facettes (fig. 2 j à n) 

4. Ecailles en ornements (fig. 3 a à h) 

5. Ecailles en chevrons (fig. 3 i à k) 

6. Ecailles lancéolées (fig. 3 1 à p) 

Les écailles en mosaïque peuvent être larges, étroites, crénelées, denticulées, échan- 
gées ou à bord lisse. Cette forme d’écailles peut se rencontrer sur toute la longueur 
des jarres parallèles chez certaines espèces, ou alors uniquement sur la partie sub-apicale 
des jarres fusiformes et ondulés. Les écailles pavimenteuses se situent le plus souvent 
au début de la partie sub-apicale, à l’élargissement des jarres, marquant ainsi la transition 
entre les écailles en mosaïque et les autres types. Quant aux écailles en chevrons, en 
ornements, lancéolées, en facettes ou même dans certains cas pavimenteuses, nous 
les observons sur la tige des jarres. 

b) La moelle (fig. 4-5) 

La moelle, partie centrale du poil, est très variée dans sa morphologie, offrant 
ainsi un riche éventail de caractères pour distinguer plusieurs espèces. Elle est composée 
d’amas cellulaires pigmentés ou non, continus ou fragmentaires, séparés par des vésicules 
aériennes d’importance variable. Ce choix de caractères a fait l’objet d’essais termino- 
logiques pour chaque cas. C’est ainsi que pour ce travail, j’ai suivi en partie la nomen- 
clature d’FUusMANN (1920), de Wildman (cité d’après Day 1966) et de Faliu et al. 
(manuscrit non publié) pour établir six formes médullaires qui sont les suivantes: 

1. Moelle en échelons (fig. 4a-b): Soricidae; Dryomys nitedula, Muscardinus avella- 

narius , G lis glis. 

2. Moelle en treillis (fig. 4c à g): Talpidae; Marmota marmota', Eliomys quercinus , 

parfois Glis glis: Capromyidae; Cricetidae; Muridae; Mustela erminea , 
M. nivalis. 

3. Moelle cloisonnée (fig. 4 h-i) : Erinaceidae; Felidae; Canidae. 

4. Moelle en colonnes (fig. 4j): Leporidae. 

5. Moelle noduleuse (fig. 5 a-c): Castoridae; Meles meles. 



Fig. 2. 

Ecailles de la cuticule: a coronale, ex: Pipistrellus kuhli (photo Y. Tupinier); b à e pavimenteuses, 
ex: b Mus musculus , c Sciurus vulgaris , d Mus musculus , e F élis sylvestris ; f à i en mosaïque, 
ex: f Pitymys multiplex , g-h Sciurus vulgaris , i Pitymys multiplex ; j à n en facettes, ex: j-k Mus 
musculus, 1 Glis glis , m Eliomys quercinus, n Mus musculus. 



PELAGE DES MAMMIFÈRES II, III 



785 



6. Moelle réticulée (fig. 5 d à f): Sciurus vulgaris; "Martes martes , M. foina , Mustela 
putorius , Lutra lutra ; Suidae; Bovidae; Cervidae. 

c) Les coupes transversales (fig. 1 a à p) 

L’examen des coupes transversales apporte d’intéressants critères pour l’identifi- 
cation de certaines espèces. En effet, les jarres ne sont pas toujours cylindriques sur toute 
leur longueur, surtout au niveau de la partie sub-apicale, où nous trouvons des sections 
dont les formes sont très diversifiées. Le périmètre est circulaire ou ovalaire chez l’en- 
semble des artiodactyles, des carnivores, des Talpidés, ainsi que chez quelques rongeurs 
(fig. 1 g, k-1, p). Il peut être réniforme, uni, bi, tri ou quadriconcave chez les lago- 
morphes et la majorité des rongeurs (fig. 1 a à f, h à j), ou alors en forme de H chez les 
Soricidés (fig. 1 m à o) (Vogel & Kôpchen 1978). 



1 . 



2 . 



I 







4. 



I 



5. 

6 . 
7. 



8 . 



Clé de détermination des familles 
(nomenclature d’après Corbet 1978) 

Jarres réguliers fusiformes ou parallèles (fig. 1 A-B), sans étranglements sur 



la tige 2 

Jarres ondulés comprenant 2 à 7 étranglements sur la tige (fig. 1 C) . . . 3 

Ecailles de la cuticule imbriquées ou juxtaposées; zone médullaire présente, 
continue ou fragmentaire 4 



Ecailles de la cuticule coronales ou imbriquées (fig. 2 a) ; pas de zone médul- 
laire bien marquée Rhinolophidae - Vespertilionidae - Molossidae 

Cellules médullaires de la partie sub-apicale en treillis (fig. 4 c); coupes 

transversales elliptiques (fig. 1 p) ou rondes Talpidae 

Cellules médullaires de la partie sub-apicale en échelons (fig. 4 a-b) ; coupes 
transversales en forme de « H » (fig. 1 m à o) Soricidae 

Ecailles de la cuticule en mosaïque sur toute la longueur des jarres (fig. 2 f à i) 8 

Sur la tige, écailles de la cuticule en chevrons (fig. 3 j à k) 5 

Sur la tige, écailles de la cuticule pavimenteuses (fig. 2 b à e) 6 

Sur la tige, écailles de la cuticule en facettes (fig. 2 j à n), en ornements 

(fig. 3 a à h) ou lancéolées et imbriquées (fig. 3 1 à o) 

Sur la tige, écailles de la cuticule lancéolées et juxtaposées (fig. 3 p) . . . 
Mustelidae (sauf Me le s me le s) 

Cellules médullaires en colonnes (fig. 4 j) Leporidae 

Cellules médullaires réticulées (fig. 5 e) Sciuridae, Sciurus vulgaris 

Cellules médullaires cloisonnées (fig. 4 i) Felidae 

Cellules médullaires noduleuses (fig. 5 a) Mustelidae, Meles meles 

Cellules médullaires en treillis (fig. 4 e-g) . 

Cricetidae (sauf Ondrata zibethicus) Muridae 

Cellules médullaires en échelons continus ou fragmentaires, ou en treillis 
(fig. 4 a et c-d) Gliridae 

Cellules médullaires cloisonnées (fig. 4 i) Canidae 

Pointes des jarres parallèles sans ramifications (fig. 1 B 1-2) . . 

Pointes des jarres parallèles avec ramifications (fig. 1 B 3) .... Suidae 
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Fig. 3. 

Ecailles de la cuticule: a à h en ornements, ex: a Mus musculus , b-c Pitvmys subterraueus 
d Pitymys multiplex , e Eliomys quercinus , f Pitymys multiplex , g Microtus arvalis , h Pitvmys 
multiplex ; i à k en chevrons, ex : i Sciurus vulgaris, j Lepus timidus , k Le/?//.? européens I a p 
lancéolées, ex : 1 Apodemus flavicollis , ni Micromys minutas, n-o Apodemus flavicollis , p Martes Joina 
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Fig. 4. 



Structure médullaire: a-b en échelons, ex: a Muscardinus avellanarius , b Crocidura suaveolens ; 
c à g en treillis, ex: c-d Eliomys quercinus , e Clethrionomys glareolus , f Apodemus flavicollis , 
g Mustella erminea ; h-i cloisonnée, ex: h Erinaceus europaeus , i Felis catus ; j en colonne, 

ex: Lepus timidus. 
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e f 9 

Fig. 5. 

Structure médullaire: a à c noduleuse, ex: a Me le s mêles 
b-c Castor fiber ; d à g réticulée, ex: d Martes foina , e Sciurus vulgaris, 
f Cervus elaphus , g Rupicapra rupicapra. 
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9. Jarres parallèles droits (fig. 1 B 1) 10 

— Jarres parallèles onduleux (fig. 1 B 2) Bovidae - Cervidae 

— Jarres fusiformes (fig. 1 A); cellules médullaires en treillis (fig. 4e)... 

Cricetidae, Ondrata zibethicus 

10 Cellules médullaires de la partie sub-apicale en treillis (fig. 4 g), et en échelons 

(fig. 4 a) à la base de la .tige Sciuridae, Marmota marmota 

— Cellules médullaires en treillis (fig. 4 f ou g) sur toute la longueur des jarres 

Capromyidae 1 

— Cellules médullaires de la partie sub-apicale cloisonnées avec de larges 

cellules (fig. 4 h) Erinaceidae 

— Cellules médullaires de la partie sub-apicale noduleuses, fragmentées par 

endroit (fig. 5 b-c) Castoridae 



III. Lagomorpha et rodentia (partim) 

Leporidae 

Exemplaires examinés : 

Lepus europaeus Pallas: MHNG 1182.98 c? Troinex, GE; MHNG 1286.80 c? Genève; 
MHNG 1076.03 ? Saconnex d’Arve, GE; MZL 903 c? juv. Champvent, VD; 
MZL 1230 9 juv. entre Champvent et Chamblon, VD. 

Lepus timidus Linné: MHNG 689.43 Saas-Fée, VS; MHNG 717.52 9 Val Colla TI; 
MHNG 876.58 c? Marmorera, GR; MZL 9 Région de Mosses, Alpes vaudoises, 
VD; MZL 460 Alpes Vaudoises, VD. 

Orycîolagus cuniculus (Linné): MHNG 1114.49 9 Genève, MHNG 1603.72-73 9c? 
Chevrier, GE; MZL 1141 9 Valais. 



Clé de détermination 

1. Coupes transversales réniformes ou faiblement biconcaves, comprenant 
1 à 3 cellules aux extrémités (fig. 6 b-c-f-g); moelle jusqu’à 10 rangs à la 
partie sub-apicale 2 

— Coupes transversales fortement biconcaves, ou avec une concavité impor- 
tante d’un côté et comprenant dans les deux cas 2 à 5 cellules aux extrémités, 
ou plus rarement réniformes avec 2 rangs de cellules sur la largeur de la 
coupe (fig. 6 d-e); moelle jusqu’à 8 rangs de cellules à la partie sub-apicale 
Oryctolagus cuninulus 



2. Cellules centrales plutôt arrondies (fig. 6 f) Lepus europaeus 

— Cellules centrales plutôt anguleuses (fig. 6 g) Lepus timidus 



Les jarres réguliers des Leporidae se distinguent très facilement de ceux des autres 
familles de mammifères, par les écailles de la cuticule qui sont en forme de chevrons 
allongés sur la tige (fig. 3 k). Cependant, comme Lochte (1938), Day (1966) et Dziurdzik 



1 Le résultat de l’analyse des jarres de Myocastor coypus famille des Capromyidae n’est 
indiqué que dans la clé des familles, car cette espèce ne fait pas partie de la faune suisse (les 
quelques spécimens capturés proviennent de captivité). 
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(1973), j’ai remarqué que chez Sciurus vulgaris , les écailles sont également en chevrons, 
chez cette espèce cependant, ils sont nettement plus courts, particularité que n’indiquent 
pas ces 3 auteurs. Dans les cas rares où ce caractère de dimension des chevrons n’est 
pas évident entre Lepus , Oryctolagus et Sciurus , la structure médullaire en colonnes 
chez Lepus , Oryctolagus (fig. 4 j), et réticulée chez Sciurus (fig. 5 e) est déterminante. 
La moelle des jarres des Leporidae se compose de plusieurs rangs longitudinaux de 
cellules, formant des colonnes en spirales plus ou moins serrées (fig. 6 a-b-c). Lochte a 
également observé ces rangs spiralés et les a utilisés pour différencier Lepus d’ Oryctolagus. 




Fig. 6. 





Structure médullaire et coupes transversales : a-d-e Oryctolagus cuniculus ; 
b-f Lepus europaeus ; c-g Lepus timidus. 



Sciuridae 

Exemplaires examinés : 

Sciurus vulgaris Linné: MHNG 768.34 c? Val Solda, Lugano, Tl; MHNG 768.36 J 
forêt de la Joux, NE; MHNG 709.77 <? Cureggia s/Lugano. Tl; MHNG 874. 5 
Bruderberg, ZH; MHNG 1074.59 <? Genève; MHNG 1 121.10 3 Le Bouche 
GE; MHNG 1489.51 <? Genève; MHNG 1496.90 S Chancy, GE; MHNG 149< .91 
La Gradelle, GE. 

Marmota marmota (Linné): MHNG 1058.75, 1063.83-84 oî Fionna>, VS 
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Clé de détermination 

1. Ecailles de la cuticule en chevrons courts sur la tige; cellules médullaires de 
la partie sub-apicale réticulées (fig. 7 a); coupes transversales réniformes 

(fig. 7 b) Sciurus vulgaris 

— Ecailles de la cuticule en mosaïque sur toute la longueur des jarres; cellules 
médullaires en treillis (fig. 7 c) ; coupes transversales ovalaires (fig. 7 d) 
Mar mot a marmot a 

La morphologie des jarres réguliers de ces deux espèces les distinguent aisément, 
que ce soit la forme des écailles de la cuticule, des cellules médullaires ou des coupes 
transversales (voir la clé ci-dessus). Ces différences de structure entre les jarres de S. vul- 
garis et ceux de M. marmota peuvent étonner, pour deux espèces appartenant à la même 
famille; y aurait-il une relation avec les milieux si différents dans lesquels elles évoluent ? 




Fig. 7. 

Structure médullaire et coupes transversales : 
a-b Sciurus vulgaris ; c-d Marmota marmota. 
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Castoridae 

Exemplaires examinés : 

MHNG 932.50 $ La Versoix, GE; MHNG 937.83 ? Bogis-Bossey, VD; MHNG 1497.66 
juv. Cruaz, Ardèche, France; MHNG 1627.87 $ La Versoix, GE. 

Le castor, Castor fiber Linné a des jarres réguliers parallèles (fig. 1 Bl) qui pré- 
sentent une cuticule écailleuse en mosaïque à bord lisse sur la tige (fig. 2 g), crénelé ou 
denticulé sur la partie sub-apicale et la pointe (fig. 2 h-i). La structure médullaire nodu- 
leuse est continue ou fragmentée (fig. 8 b) et les coupes transversales sont elliptiques 
(fig. 8 a). 





Fig. 8. 

Structure médullaire et coupes transversales de Castor fiber 



Rev. Suisse de Zool., T. 87, 1980 
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Gliridae 

Exemplaires examinés : 

Eliomys quercinus (Linné): MHNG 838.20 $ La Comballaz, VD, MHNG 857.76 $ 
La Givrine, VD; MHNG 902.87 c? Genève; MHNG 906.81 $ Loèche-les-Bains, 
VS; MHNG 1021.30 $ Scarl, GR; MHNG 1021.53.54 <?<? Parkhütte, Varusch, GR; 
MHNG 1062.95 Fionnay, VS; 1119.48$ La Brévine, NE; MHNG 1136.44$ 
Derborence, VS. 

Dryomys nitedula (Pallas): MHNG 1021.22 <? Parkhütte, Varusch, GR. MHNG 
1168.42.43 $$ Mutters, Innsbruck, Autriche. 

Glis glis (Linné): MHNG 809.45 $ Bellacina, TI; MHNG 837.17 $ Gryon, VD; MHNG 
851.76 (J Schaffhouse; MHNG 873.89 c? Uetliberg, ZH; MHNG 876.71.72 $<? 
Courtion, FR; MHNG 1281.21 <J Gilly, VD. Pologne, matériel B. Dziurdzik. 

Muscardinus avellanarius (Linné): MHNG 721.70 c? Satigny, GE; MHNG 721.71 
Tessin; MHNG 950.56 Col de Bretolet, VS; 1115.33 $ Les Verrières, NE; 1283.30 $ 
Sauverny, GE; Pologne, matériel B. Dziurdzik. 



Clé de détermination 

1. Ecailles de la cuticule pavimenteuses sur la partie sub-apicale; moelle en 

échelons continus (fig. 9 g), ou avec des cellules en forme de N, W, V, Y 
renversés ou non (fig. 9 b et 10) 2 

— Ecailles de la cuticule en mosaïque à bord denticulé sur la partie sub-apicale; 

moelle en treillis (fig. 9 i) Eliomys quercinus 

— Ecailles de la cuticule en mosaïque à bord denticulé sur la partie sub-apicale; 
moelle en échelons fragmentés sur la partie sub-apicale (fig. 9 d), ou parfois 

sans moelle sur la partie distale (fig. 9 e) Glis glis 

2. Moelle de la partie sub-apicale en échelons continus (fig. 9 g) 

Muscardinus avellanarius 

— Moelle de la partie sub-apicale en échelons, avec des cellules souvent en 

forme de N, W, V, Y renversés ou non (fig. 9 b et 10) Dryomys nitedula 

Les quatre espèces de Gliridae que l’on rencontre en Suisse se distinguent aisément 
par la forme des écailles de la cuticule ainsi que par la structure médullaire de leurs 
jarres réguliers. Dziurdzik (1978), a également remarqué ces différentes structures chez 
les Gliridae de Pologne, et en plus, il a séparé Glis glis , Muscardinus avellanarius par 
la forme de leurs coupes transversales qui sont réniformes (kidney-shaped), de Eliomys 
quercinus et Dryomys nitedula qui ont des sections transversales rondes. Day (1966) 
a également observé des coupes réniformes chez M. avellanarius , mais n’indique pas 
la forme de celles des jarres de G. glis. Mes observations sur les coupes G. glis et 
M. avellanarius de nos régions, ne m’amène pas tout à fait au même résultat que ces 
deux auteurs, car les coupes transversales de nos deux espèces, sont rondes ou ovalaires 
(fig. 9 a-c-f-h). De plus, je ne pense pas que la morphologie des poils soit liée au pro- 
cessus des mues saisonnières, car à l’exception de D. nitedula , les prélèvements des 
jarres étudiés ont été faits à des saisons différentes. 
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Fig. 9-10. 

9: Structure médullaire et coupes transversales: a-b Dryomys nitedula 
c-d-e Glis glis ; f-g Muscat dinus avellanarius ; h-i Eliomys quereitius. 

10: Structure médullaire de Dryomys ni ledit la. 
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Résumé 

L’auteur consacre ces deuxième et troisième parties de la détermination des mammi- 
fères de la Suisse par leurs poils, à l’analyse de la morphologie générale, de la forme des 
écailles de la cuticule, de la structure médullaire et de l’aspect des coupes transversales 
des jarres réguliers, prélevés sur des spécimens provenant des collections du Muséum 
de Genève et du Musée zoologique de Lausanne. Le résultat de cette analyse a permis 
à l’auteur d’élaborer à partir de ces trois critères, des clés de détermination des familles 
des mammifères d’Europe et des différentes espèces de Leporidae, Sciuridae, Castoridae 
et Gliridae. 
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